
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 28 septembre 2011 
 
Le très honorable Stephen Harper, C.P., député 
Premier ministre du Canada 
Chambre des communes 
Ottawa (Ontario)  K1A 0A6 

 
 
Monsieur le Premier ministre,  
 
Il y a trois semaines, nous avons écrit au président américain Barack Obama afin de 
l’exhorter à rejeter le projet de pipeline Keystone XL. Étant donné que le but du pipeline 
serait de transporter du pétrole provenant des sables bitumineux du Canada vers la côte 
du golfe du Mexique aux États-Unis et ailleurs, nous croyons qu’il est également 
approprié de communiquer directement avec vous à ce sujet. Tout comme nous avons 
demandé au président Obama de rejeter le pipeline, nous vous demandons d’utiliser 
votre pouvoir pour empêcher le développement des sables bitumineux—et de voir à ce 
que le Canada aille vers un avenir d’énergie propre.  
 
Vous avez affirmé que le changement climatique est « peut-être la plus grande menace 
pour l’avenir de l’humanité », et nous appuyons entièrement ce point de vue. La 
combustion du charbon, du pétrole et du gaz naturel émet des gaz à effet de serre qui 
augmentent la température du globe et causent l’acidification des océans. Le 
changement subséquent au climat de la Terre a déjà accru la fréquence des 
événements climatiques extrêmes, dont des inondations, des sécheresses, des 
incendies et la fonte de la glace polaire et de la glace alpine. Les conséquences 
dévastatrices sur les êtres humains incluent des conflits violents et de l’instabilité, ainsi 
que la famine. Si les émissions de gaz à effet de serre ne sont pas réduites 
radicalement au cours des prochaines années, des milliards de vies et de moyens de 
subsistance seront irréparablement endommagés.  
 
Nous devons tous travailler ensemble pour faire face à ce problème planétaire urgent. 
Ce serait préjudiciable pour l’humanité de choisir une voie qui assurerait l’extinction de 
centaines de milliers d’espèces. Ce sera préjudiciable pour une riche minorité des 
habitants de la planète de créer un problème comme le changement climatique et 



 

ensuite de refuser de faire sa juste part pour le régler. Et ce serait préjudiciable pour 
cette génération de rendre cette planète inhabitable alors que nous savons que nos 
enfants et nos petits-enfants devront faire face aux conséquences. 
 
Mais il n’est pas trop tard. Si les pays travaillent ensemble pour éliminer 
progressivement notre dépendance au pétrole, au charbon et à l’essence, et qu’ils se 
concentrent plutôt sur l’utilisation efficace de l’énergie renouvelable et la conservation de 
l’énergie, nous pourrons renverser la situation. Ensemble, nous pouvons sauver des 
centaines de millions de vies, épargner une grande misère à des milliards de personnes 
et créer plus d’économies d’énergie renouvelables. Mais nous devons choisir d’accorder 
la priorité à cette voie et nous devons reconnaître que c’est une décision profondément 
morale—une décision à laquelle on doit accorder autant d’importance qu’à toute autre 
lutte majeure de l’histoire de l’humanité.  
 
Vous avez une occasion en or d’aider à amener les Canadiennes et les Canadiens vers 
un avenir meilleur. Le Canada est un merveilleux pays et il peut relever le défi. En fait, il 
y a déjà des signes importants de progrès dans la lutte contre le changement climatique 
au Canada. La province de l’Ontario, par exemple, travaille à éliminer progressivement 
l’utilisation du charbon d’ici 2014 et a adopté la loi qui est probablement la plus efficace 
en ce qui a trait à la promotion de l’énergie renouvelable en Amérique du Nord. Ce type 
de mesure nécessite de la vision et du savoir-faire—et démontre le fort potentiel qu’a le 
Canada d’être un chef de file mondial pour s’attaquer au changement climatique.  
 
Comme vous le savez, poursuivre davantage l’exploitation des sables bitumineux 
augmentera de façon considérable la quantité des émissions de gaz à effet de serre 
produites en Amérique du Nord. Finalement, il sera impossible de retourner en arrière 
quant au changement climatique. Mais vous avez un choix. Vous pouvez utiliser les 
pouvoirs que vous avez pour empêcher le développement des sables bitumineux et faire 
en sorte que le Canada fasse sa juste part pour traiter du changement climatique. Cette 
décision nécessite des choix difficiles mais, à la longue—et pour le bien de tous les 
citoyens futurs qui n’ont pas leur mot à dire dans les décisions que nous prenons 
aujourd’hui—c’est la bonne chose à faire.  
 
Nous vous prions d’accepter, Monsieur le Premier ministre, l’expression de notre très 
haute considération.  
 
 
Les lauréats d’un prix Nobel de la paix 
 
Mairead Maguire, Nobel Peace Laureate (1976) – Ireland   
Betty Williams, Nobel Peace Laureate (1976) – Ireland   
Adolfo Pérez Esquivel, Nobel Peace Laureate (1980) – Argentina  
Archbishop Desmond Tutu, Nobel Peace Laureate (1984) – South Africa  
Rigoberta Menchú Tum, Nobel Peace Laureate (1992) – Guatemala  
President José Ramos-Horta, Nobel Peace Laureate (1996) – East Timor  
Jody Williams, Nobel Peace Laureate (1997) – USA  
Shirin Ebadi, Nobel Peace Laureate (2003) – Iran 


